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                        EN. SVISSE, PROFESSEVR DE THEOLOGIE A ZVRICH. Extrait de Théodore De Bèze
,
                        Les vrais pourtraits des hommes illustres en piete et doctrine, du travail desquels Dieu s’est
                            servi en ces derniers temps...,
 Genève, Jean de Laon, 1581 (Gardy,
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INTRODUCTION 

      Ne serait-ce pas l’Allemagne qui l’emporte sur la France, en cette année 1576,
                    dans les préoccupations de Bèze et de ses correspondants ? Le bellum
                        theologicum
 n’a jamais été si violent, si dévastateur, qu’en cette
                    année où l’Electeur Auguste de Saxe conduit les théologiens gnesio-luthériens
                    vers une victoire que l’on veut totale, à laquelle aucun théologien,
                    mélanchthonien, zwinglien ou calviniste ne pourra échapper. Les voilà jetés en
                    prison : Peucer, Thalmann, Möller et tant d’autres... La seule région
                    d’Allemagne qui résiste à cette marée, le Palatinat, risque de sombrer aussi,
                    puisque son souverain Frédéric III le Pieux meurt en octobre 1576, laissant le
                    trône à son fils luthérien, Louis VI...

      Auguste de Saxe fait venir Jacob Andreae, l’ennemi numéro un de Bèze pour
                    réorganiser les Eglises de Saxe dans le sens de la nouvelle orthodoxie
                    luthérienne. Johannes Major, de sa prison, tente de racheter ses crimes auprès
                    de l’Electeur en publiant des vers contre Bèze et les réformés : "O troupeau de
                    Calvin, école sifflante de l’enragé Bèze, Vous, Furies, qui mettez le feu aux
                    poudres ! Ou bien vous rendrez à la Cène le corps du Christ avec le sang, ou
                    bien chacun de vous de son sang expiera ce larcin !" (annexe XIII)... "Quels
                    monstres va engendrer cette nouvelle Afrique du Septentrion ?" Voilà la question
                    qui retentit de lettre en lettre. Ce terme d’Afrique
 a pour nous
                    quelque chose de surprenant : il faut se rappeler que dans l’imagination, ou
                    dans l’imaginaire,
 des gens d’alors, c’était le lieu sauvage et
                    terrible où vivaient les monstres, lions, serpents et crocodiles. Bèze en est
                    tellement saisi qu’il rêve d’écrire un pamphlet contre le duc Auguste, comme
                    autrefois Luther l’avait fait contre le roi Henry VIII (n° 1192) ; mais
                    Gwalther, le successeur de Bullinger à Zurich, l’en détourne prudemment (n°
                    1198) : "il ne faut pas écrire contre ceux qui proscrivent".

      
La Saxe
                    assurément joue un rôle prépondérant en Allemagne, mais il y a aussi l’Empire,
                    cette construction quelque peu théorique qui s’incarne de temps à autre en une
                    réunion, généralement tenue à cette époque à Ratisbonne. Il y en avait eu une, à
                    la fin de 1575, dont on attendait merveille : la confirmation de la "Déclaration
                    de Ferdinand" par laquelle la confession des protestants serait respectée même
                    dans les terres des princes catholiques (n° 1185, n. 5). Mais las, il n’en fut
                    rien, et la réunion ne servit qu’à élire le roi des Romains, le futur empereur
                    Rodolphe II. Puis une véritable diète d’Empire allait se réunir au printemps
                    1576. Les Cantons suisses auraient à y présenter la déclaration que Simler avait
                    rédigée pour prier les princes de respecter la confession des Réformés. Mais les
                    Cantons suisses préférèrent s’abstenir. Prudence toute helvétique, que Gwalther
                    décrit tout en la partageant (n° 1195) et que Bèze regrette profondément (n°
                    1203).

      Il y a aussi la Hesse, où veille le fidèle Pincier, inquiété certes à cause de sa
                    doctrine purement réformée, mais qui tient bon (n° 1196). Une correspondance
                    s’établit entre le Landgrave Guillaume IV et Bèze, à l’occasion de la venue à
                    Genève pour y étudier du fils naturel du Landgrave, Philippe-Guillaume de
                    Cornberg. C’est ce même Guillaume IV qui, en 1567, avait demandé à tous les
                    théologiens d’Allemagne et d’alentours de s’abstenir de discuter sur la nature
                    de la présence du Christ dans la Cène (supra
 t. VIII, p. 129ss).
                    Bèze l’assure qu’il respecte la consigne et qu’il ne répond que si on l’attaque.
                    Puis il se permet d’exhorter le Landgrave à résister au fanatisme des
                    théologiens Saxons, cependant que le prince lui renouvelle ses exhortations, et
                    lui explique qu’en Hesse, il tient à maintenir un état pré-confessionnel,
                    inspiré de l’Eglise primitive (n° 1222 et n. 3-5) : bel exemple de l’esprit de
                        concorde
 au sens que lui a restitué Mario Turchetti.

      De volume en volume, nous retrouvons Thomas Eraste, l’adversaire de la discipline
                    ecclésiastique à la genevoise, et son antagoniste, le bouillant Olevianus. En
                    1576, Eraste paraît près de se réconcilier avec le consistoire de Heidelberg, et
                    peut-être avec Bèze. Jean-Jacques Grynaeus, le nouveau professeur de Bâle, sera
                    peut-être un médiateur plus efficace que les Zuricois. Bèze s’y déclare prêt,
                    pourvu qu’Eraste se tienne à son rôle de laïc, conservant ses idées personnelles
                    puisqu’il y tient, mais sans faire de prosélytisme (n° 1191). Il sait d’ailleurs
                    qu’Eraste ne se contentera pas de ce rôle discret. Quant à Olevianus, que Bèze a
                    dû exhorter à la modération (dans une lettre perdue ?), il répond 
par un document
                    extraordinaire, une vraie tranche de vie : notre n° 1183. Il est persécuté ; à
                    l’école où est son fils, on récite une saynète anodine sur la Nativité, mais les
                    ennemis d’Olevianus s’en sont emparés et ont trouvé des allusions à des pasteurs
                    de Heidelberg dans les bêlements de la chèvre, les mugissements de la vache ou
                    dans les braiments de l’âne. Et si Bèze prétend qu’Olevianus est victime de ses
                    états d’âme, qu’il devrait se détendre en chassant comme lui (tiens ? Bèze
                    chassait ? nous ne le savions pas), Bèze se trompe ; Olevianus est d’une
                    sérénité parfaite, et ne songe qu’à méditer des sermons sur l’honneur qu’il faut
                    rendre au Seigneur. De Francfort vient aussi une belle lettre de Johann von
                    Glaubourg sur l’Eglise des réfugiés réformés (n° 1215).

      Mais croira-t-on que l’esprit de Bèze ne retourne pas sans cesse à sa patrie, la
                    France ? Non bien sûr. Il suit, pas à pas, les progrès de l’itinéraire de
                    l’armée de Jean-Casimir, qui s’avance jusqu’en Auvergne et puis revient vers
                    Paris, sans atteindre, hélas, la capitale, car les négociations de paix ont
                    brisé l’élan des huguenots. Cette paix, l’édit de Beaulieu ou la paix de
                    Monsieur (6 mai 1576), l’une des meilleures que les huguenots aient jamais
                    obtenues, est cependant trompeuse aux yeux de Bèze. Il le répète à qui veut
                    l’entendre. Personne ne lui inspire plus de méfiance que le duc d’Alençon,
                    Monsieur, devenu duc d’Anjou grâce à cette paix précisément. En 1573 déjà, Bèze
                    craignait son double-jeu (voir sa lettre à La Noue, du 16 août 1573, dans notre
                    t. XIV, p. 173ss). Les huguenots avaient demandé que l’on réunisse les Etats
                    Généraux : les catholiques se sont emparés de l’idée, et la réunion qui aura
                    lieu ne se composera que de députés ultra-catholiques (n° 1213). Au milieu de
                    tant de mauvaises nouvelles, quelques consolations : le jeune roi de Navarre
                    s’est enfui de la cour, où il était prisonnier, et revient à l’Eglise reformée
                    (n° 1187). Les Eglises des huguenots se relèvent partout "jusque dans la gueule
                    du lion", dans la "Babylone" française, c’est-à-dire Paris (n° 1181 et n. 8, n°
                    1190 et n. 14, etc.
). Un synode national devrait se tenir à La
                    Charité, où l’on invite Bèze, mais celui-ci renonce à s’y rendre (n° 1204).

      L’un des grands attraits des échanges épistolaires entre amis, comme Gwalther et
                    Bèze, est qu’on y suit le travail de l’imagination, à partir des informations,
                    elles-mêmes plus ou moins exactes, que reçoivent les uns et les autres. Gwalther
                    entrevoit de vastes machinations du monde catholique, visant à chasser la
                    Réforme de l’Allemagne et même 
des Cantons suisses, des alliances de
                    princes gouvernés par le pape, qui permettront au duc de Savoie de phagocyter
                    Genève... (n° 1185). D’ailleurs les Genevois eux-mêmes suivaient avec angoisse
                    les démarches de l’ambassadeur de Savoie auprès des Cantons Catholiques de la
                    Suisse pour mettre sur pied une alliance particulière. Et c’est de nouveau
                    Gwalther qui tâchera de rassurer Bèze : cet ambassadeur est mal reçu, voire
                    moqué, dans les petits Cantons ; seule l’attitude d’Unterwald est incertaine (n°
                    1209 et n. 25).

      Et que se passe-t-il en Pologne ? Là aussi tous les rêves sont permis. Bèze
                    souhaitait une élection de l’Empereur ou de l’un de ses fils. Mais Bathory,
                    appuyé par les Turcs, semble l’emporter. Jusqu’à la fin, on imagine l’Empereur
                    entrant en Pologne avec une cavalerie prêtée par l’Electeur de Saxe, s’assurant
                    de l’appui du tzar de Russie, à qui l’on ferait épouser la veuve de Charles IX,
                    fille de l’Empereur... Tous ces événements provoqueront la victoire finale du
                    parti romain en Allemagne, bientôt ils déclencheront le jugement de Dieu, et
                    Maximilien finira comme Sédécias... (n° 1202 et n. 20).

      Mais laissons la "folle du logis" et revenons aux préoccupations personnelles de
                    Bèze. Il préface les œuvres théologiques de Calvin, un gros in-folio, en
                    s’adressant à Guillaume d’Orange. Là il défend son maître contre les attaques
                    absurdes du temps, par l’ironie contre les adversaires ou par l’exemple des
                    prophètes (n° 1193). Il fournit à Simler, puis à Gwalther - car Simler meurt
                    brusquement et Bèze lui consacre des vers latins (annexe n° XII) - des lettres
                    de Vermigli destinées à être publiées à la suite des Loci communes

                    du Florentin. Il prépare une énergique réponse aux attaques de Claude de
                    Sainctes, à qui ses méchancetés contre Bèze ont valu le trône épiscopal
                    d’Evreux. Il dénonce, avec l’aide de Gwalther, les déviations de Hasler, un
                    Bernois prétentieux, qui s’en va chercher un doctorat en médecine à
                    Fribourg-en-Brisgau, ville papiste, pour revenir à Berne togé de soie (n° 1209,
                    et n. 16-17). Il exhorte Vulcanius à traduire Athanase ; il publie lui-même un
                    texte de Théodore de Rhaitou, qui au VIe
 siècle déjà avait
                    parfaitement réfuté les erreurs d’Eutychès et de Nestorius qui réapparaissent
                    maintenant en Allemagne. Il réédite ses Poemata
 en confirmant leur
                    dédicace à Dudith (n° 1205) ; il riposte à Selnecker et à ses cris de coucou
                    mille fois répétés. Enfin et surtout, il publie la deuxième partie de ses
                        Quaestiones et Responsiones,
 celle qui traite des sacrements.
                    C’est le coeur de son œuvre de théologie systématique. Une troisième partie est
                    prévue, 
de
                    polémique, qui ne verra pas le jour. Pour l’instant, Bèze envoie cet écrit à
                    tous ses amis en leur demandant expressément leur avis. La plupart ont répondu
                    par des remerciements polis, mais il en est un qui a pris la tâche au sérieux,
                    c’est Ursinus. L’ancien élève de Bèze fait gentiment remarquer à son maître
                    qu’il aurait fallu plus de rigueur dans les définitions des sacrements. Là où
                    Bèze en a proposé deux, Ursinus en propose cinq, et il explique comment il faut
                    déjouer la dernière astuce trouvée par Andreae pour défendre l’ubiquité (n°
                    1228). Cette démonstration extraordinaire - son édition et son explication à
                    partir d’un manuscrit très peu lisible ont demandé tous les efforts de Reinhard
                    Bodenmann, sans parler d’un voyage à Gotha où se trouve l’original - nous montre
                    à quel point les hommes du XVIe
 siècle pouvaient être
                    exigeants en matière de technique théologique et de logique aristotélicienne.
                    Bèze, dans ses écrits théologiques, ne nous semble-t-il pas couper les cheveux
                    en quatre ? Pas assez au gré de ses lecteurs contemporains ! Le monde des
                    lecteurs d’alors demandait des précisions, et demandait aussi de la polémique.
                    Dès que l’on sait que Selnecker a renouvelé ses attaques en recourant aux coups
                    bas, allusions à Candida et à son postérieur, tous les amis réclament une
                    réponse. Et l’on lit, non sans étonnement, dans la lettre du 5 octobre (n° 1217
                    et n. 9) à Gwalther : il faudrait pouvoir consacrer plus de temps à la polémique
                    - Bèze dit : à défendre la Vérité - d’autant plus que les adversaires sont
                    devenus plus subtils grâce à nos écrits !

      Autre sujet d’étonnement, enfin : Bèze a pris part activement aux débats entre
                    les médecins traditionnels et les médecins chimistes, ou plutôt alchimistes, et
                    ce en se rangeant du côté des seconds ! Il défend ses amis Hotman et surtout
                    Joseph Du Chesne, sr
 de La Violette, contre les attaques de
                    Fenotti. Il se charge d’intimider Vulcanius, qui a écrit des vers en faveur de
                    l’Italien (nous le savons par les justifications que Vulcanius adresse à Bèze :
                    n° 1218). Enfin, nous connaissons toute l’admiration que Bèze portait à
                    l’Electeur Palatin Frédéric le Pieux ; or ce dernier était fort porté à
                    l’alchimie (voir sa lettre à Hotman et Bèze : annexe VI).

      Mais laissons aux lecteurs le soin de découvrir, dans ce volume, encore bien
                    d’autres détails curieux, et achevons cette introduction par les remerciements
                    que nous devons à tous ceux qui nous ont aidés, aux collègues et amis de
                    l’Institut d’Histoire de la Réformation : Madame Backus, M. Campagnolo, à
                    M. Ruetschi de Zurich ; en Allemagne : 
à Madame Irene Dingel et, de la
                    bibliothèque de Braunschweig, à Madame Haucap-NaB, ainsi qu’au personnel de la
                    bibliothèque de Gotha, à Madame Marianne Tsiolis pour ses infatigables commandes
                    de microfilms si nécessaires à notre annotation, et à tant d’autres...

      Enfin notre reconnaissance va au Fonds National Suisse de la Recherche
                    Scientifique, qui soutient notre travail.

      

      A.D., B.N., R.B.

      

      
        N.B.
 Pour donner suite à la suggestion de
                        M. Bernard Roussel (dans son beau compte rendu de notre t. XVI, in
                            Bulletin,
 t. 140, 1994, p. 148-152), nous signalerons, dès notre
                        prochain tome, l’endroit où, dans nos volumes précédents, se trouve la note
                        qui comporte les principaux renseignements pour chacun des correspondants de
                        Bèze. De plus, dans le présent volume, nous répertorions dans l’index, sous
                        la lettre « N. » (Non identifiés), toutes les personnes que nous n’avons pas
                        pu identifier au cours de l’annotation, dans l’espoir que l’un ou l’autre
                        des lecteurs ou recenseurs trouve la clef de l’énigme. Par ailleurs, les
                        chiffres de nos références bibliques sont ceux de la Vulgate ; dans certains
                        cas, en particulier dans celui des psaumes, nous avons placé entre
                        parenthèses les chiffres des chapitres des versions françaises
                        protestantes.
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                        et Heinrich-Wilhelm Rotermund
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                        Leipzig, Delmenhorst et Bremen, 1784-1897, 7 vol.

        Kickel
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 (Walter), Vernunft und Offenbarung bei
                            Theodor Beza  : zum Problem des Verhältnisses von Theologie, Philosophie
                            und Staat,
 Neukirchen, 1967.

        Kluckhohn
, Briefe


        Briefe Friedrich des Frommen, Kurfürsten von der Pfalz mit
                            verwandten Schriftstücken,
 éd. par A. Kluckhohn
, Brunswick, 1868-1872, 2 t. (en 3 vol.).

        Languet
, Arcana
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,
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        Languet
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 éd.
                        par Lud.-Joach. Camerarius
, Groningue, 1646.

        La
 Popelinière


        La
 Popelinière
, L’Histoire de
                            France...,
 La Rochelle, 1581, 2 vol.

        L’Estoile


        L’Estoile
 (Pierre de), Journal de l’Estoile pour
                            le règne de Henri III (1574-1589),
 éd. par Louis-Raymond Lefèvre
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          Lettres de Catherine
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        Lettres de Henri III, roi de France,
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 et Henri Zuber
, t. I, Paris,
                        1959- (en cours), (Société de l’Histoire de France).

        
          Livre du Recteur
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                        publié sous la direction de Sven Stelling
-Michaud
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                            Notices biographiques des étudiants,
 rédigées par Suzanne
                            Stelling
-Michaud
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          Mémoires de l’Estat de France
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                        Bernhard Fabian
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        N.D.B.
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                            Bayerischen Akademie der Wissenschaften,
 t. I, Berlin, 1953- (en
                        cours).

        Noailles


        Noailles
 (Marquis de), Henri de Valois et la
                            Pologne en 1572,
 Paris, 1867, 3 vol.

        
          P. G.
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 éd. par
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                        etc.).

        Rott
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                        1559-1610, Berne, 1902.
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 Zurich, 1972-1977, 2 vol. (Heinrich Bullinger,
                        Werke. Erste Abteilung).

        
          S.T.C.
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                        d’abord par A.W. Pollard
 et G.R. Redgrave
, 2ème éd. révisée et augmentée par W.A. Jackson
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 (Index chronologique par Ph.-R. Rider
),
                        Londres, 1976-1991, 3 vol.
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                        latine (par Prévost-Desfontaines), La Haye, 1740, 11 vol., in-4.
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                            2ème
 éd., Genève, 1582, 3 t., in-fol.

        
          VD16
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                            XVI. Jahrhunderts,
 I. Abteilung  : Verfasser,
                            Körperschaften, Anonyma,
 éd. par la Bayerische Staatsbibliothek
                        de Münich et la Herzog August Bibliothek de Wolfenbüttel, t. I, Stuttgart,
                        1983- (en cours).
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                            pays de Montbéliard depuis les origines jusqu’à la mort de P. Toussain
                            (1524-1573),
 Paris, 1900, 2 vol.
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 (Manfred), Bibliographie der Zürcher
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 Baden-Baden,
                        1991 (Bibliotheca Bibliographica Aureliana 124).

        De
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 Vries
 De Heekelingen
 (Herman), Genève, pépinière du calvinisme
                            hollandais,
 Fribourg et La Haye, 1918-1924, 2 vol.

        De
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,
                        Vulc.,


        Correspondance de Bonaventure Vulcanius pendant son séjour à Cologne
                            Genève et Bâle (1573-1577),
 éd. par Herman De

                            Vries
 De Heekelingen
, La Haye,
                        1923.

        
          Vuilleumier

        

        Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise
                            réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois,
 Lausanne,
                        1927-1933, 4 vol.

        
          W.A.

        

        Luther
 (Martin), Werke,
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                        ("Weimarer Ausgabe"), t. I, Weimar, 1883- (en cours).
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, Briefw.


        Wotschke
 (Theodor), Der Briefwechsel der
                            Schweizer mit den Polen,
 Leipzig, 1908 (Archiv für
                        Reformations-Geschichte, Ergänzungsband III).

        
          Zurich Letters

        

        The Zurich Letters ([First] Second Series) Comprising the
                            correspondence of several English Bishops and others with some of the
                            Helvetian Reformers, during the (early part of the) reign of Queen
                            Elizabeth,
 éd. pour la Parker Society par Hastings Robinson
, Cambridge, 1842-1845, 2 vol.

      

      
        Note sur l’orthographe et la ponctuation :
 nous
                        nous sommes conformés, dans la présente publication, aux règles en usage à
                        l’Ecole des chartes. La graphie de Bèze est chaque fois respectée, sauf en
                        ce qui concerne la distinction entre i
 et j
,
                            u
 et v
, ainsi que l’emploi des majuscules pour
                        les noms de personnes et les noms de lieux. Les diphtongues ae

                        et oe
 (ligaturées) sont uniformément rendues par ae,
                            oe,
 ainsi que l’e
 cédillé, fréquent sous la plume de
                        Bèze. La ponctuation a été revue de manière à faciliter au lecteur
                        l’intelligence du texte, de même qu’un alinéa est parfois introduit pour
                        aérer une page. 


      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
1177.
                        BONAVENTURA VULCANIUS A BÈZE


      [Bâle]. – [Début janvier 1576]

      
        Leyde, Bibliothèque Universitaire, Cod. Vulc.
                        36, f. 46. – Minute originale.

        De
 Vries
, Vulc.,
 p. 126.

      

      
        Vulcanius, craignant d’importuner Bèze, en vient droit au fait : l’Arbatel
                        est entre les mains de Sulzer, qui en a parlé deux ou trois fois dans ses
                        sermons et a exhorté le Magistrat à faire son devoir. Les exemplaires de ce
                        livre impie ont donc disparu. Perna prétend en avoir reçu le texte
                        d’Allemagne, d’autres disent de Crato à Vienne. Mais Vulcanius a expliqué à
                        Sulzer qu’on ne peut pas soupçonner Crato d’une chose pareille. Ce sont les
                        italiens qui répandent ces rumeurs pour détourner d’eux les soupçons.
                        Vulcanius a réprimandé Perna : ce texte mêle S. Paul et Hermès Trismégiste !
                        A quoi Perna a répondu : ceux qui disent que S. Paul s’accorde avec Aristote
                        sont-ils dans l’erreur ? Certes, répondit Vulcanius, et si l’on publie un
                        texte de ce genre, on doit au moins le faire précéder d’un avertissement, et
                        l’accompagner de corrections. Mais on ne sait comment guérir ces ennemis du
                        Christ. Perna n’a-t-il pas publié le Nouveau Testament latino-français (de
                        Castellion) en 1572 ? Signe que les antitrinitaires italiens veulent
                        infecter la France de leur poison. Vulcanius y a relevé que le comma
                        johannique s’y trouve placé entre parenthèses. Que pense Bèze de ce genre de
                        corruption du texte ? Il faut prévenir les blasphèmes de ceux qui refusent
                        de croire que Dieu est né de la Vierge Marie. – Vulcanius aimerait emprunter
                        un manuscrit de Grégoire de Nysse, que Lertout pourrait lui apporter. Bèze
                        pourrait aussi lui prêter la Philocalie d’Origène ? - P. S. sur l’épigramme
                        que Vulcanius a écrit à Genève en l’honneur de Bèze. Hélas des délateurs ont
                        révélé à sa famille que Vulcanius avait séjourné à Genève : on lui coupe les
                        vivres. Ceux qui s’adonnent à la piété sont exposés à ces
                        accidents....

      

      

      Quum me nuper hinc discedens ad scribendum (quae tua est humanitas !) invitaris,
                    minorem culpam meriturus mihi videor, si ea abusus gravissimas occupationes tuas
                    meis literis interturbavero. Ceterum ne importunitatem prolixitatis augeat
                    molestioremque reddat, ad rem veniam. Eam brevitate condiam.

      Arbatel, sive blasphemus ille de Magia naturali libellus in Sulceri manus venit.
                    Is bis ac ter in concionibus suis acriter in eum invectus magistratum officii
                    sui monuit et tantum effecit ut nulla hic amplius prostent exemplaria.
                    Inquiritur de authore. Perna eum 
Augusta huc missum esse a Germano
                    quopiam affirmat, alii Vienna a Cratone missum esse, cujus causam egi apud
                        Sulcerum
. Neque enim passus sum tanti viri existimationem in
                    dubium vocari. Neque dubito quin Itali hunc rumorem spargant ut suspicionem
                    omnem a se amoveant, quum tamen ille, quisquis fuit author, non uno in loco se
                    Italum esse prodat. Perna, ut audio, doctrinam illam tuetur, nam et ego illum
                    dicentem audivi in hanc fere sententiam mirari se praepostera theologorum
                    judicia, qui non videant hic [non] cum malis sed cum bonis angelis commercia
                    institui ; praeterea inique ab illis reprehendi quod authoritas Pauli cum
                        Hermete
 conjungatur. "At enim", inquit, "errarit qui
                    dixerit Paulus et Aristoteles ita sentiunt" ? Et tum quidem ei respondi peccari
                    ea in re meo quidem judicio graviter ; nullam enim esse societa[tem] luci cum
                        tenebris
, aut si omnino utriusque
                    authoritate uti libeat, piam aliquam praefationem et correctionem adhibendam
                    esse. Sed quid apud χριστομάχους
 ejusmodi rationibus agas ?

      Nam ut hanc de eo suspicionem concipiam, non inanibus argumentis adducor. Nam et
                    illi cum iis, qui hic apertos sese Christi hostes declarant, magna intercedit
                    consuetudo, et qui aliis in locis agunt, ipso blasphemiarum suarum provulgatore
                    utuntur. Ac ut nihil aliud, certe Testamentum novum anno 72 Gallice et Latine ab
                    eo excusum
 facile quid animi habeat declarat. Quid enim hoc
                    sibi vult, quod Italus novam versionem Gallicam viri peritia judicioque
                    celebris, ut ipse eum in praefatione vocat supresso tamen nomine, Gallis
                    proponat, nisi ut, quum jam Italice id factum ab iis sit
, virus suum etiam in Gallos spargat. | Certe multa ab
                    Arrianis depravata esse non dubitaris
. Incidi enim ego ipse nuper in locum quendam, in
                    prioris epistolae Joannis cap. 5, ubi vulgaris editio habet : Quoniam tres sunt
                    qui testimonium dant in caelo : Pater, Verbum et Spiritus sanctus et hi tres
                    unum sunt ; et sunt tres qui testimonium dant in terra : spiritus, aqua, et
                        sanguis
, et hi tres unum sunt. Editio Pernae ita
                    habet : Quoniam tres sunt qui testantur (in caelo : Pater, Sermo et Spiritus
                    sanctus et hi tres unum sunt. Item tres qui testantur in terra) : spiritus et
                    aqua et sanguis, qui tres unum sunt
. De cujus loci depravatione te monendum duxi, ut si
                    quos fortasse ab aliis animadversos fuisse cognoveris, mihi vicissim significes,
                    ut ministro cuidam qui mihi ejus rei negotium dedit, rei veritatem explicare
                    possim. Necessarium enim est ut huic pesti mature occurratur et nonnullorum quos
                    hic novi publica in Christum maledicentia reprimatur. Eo enim res devenit ut in
                    conviviis eos plenis buccis dicere non pudeat se nulla ratione adduci posse ut
                    credant Deum ex Virgine natum esse. Sed de his tuum judicium exspectabo.

      De Gregorio Nysseno in Cantica Canticorum si quid statueris, hoc est si mihi ejus
                    copiam ad hebdomadas duas aut tres commode facere potes
, Goulartio eum trades. Nam ad illum scribo ut vasculum
                    librorum quod apud Lertutium bibliopolam reliqui mihi transmitti curet
. Curabo ut,
                    simulac eum cum meo exemplari contulero, quam citissime ad te redeat. Gratum
                    etiam fuerit si aliquando tibi libros tuos evolventi, Philocalia illa 
Origenis sese
                        obtulerit
. Nam ego ea spe
                    reliquum opus nondum compingendum dedi.

      Bene vale, ornatissime vir et domine mi observandissime.

      Eximiae pietatis doctrinaeque tuae summus admirator et cultor et praeco

      

      B. Vulc[anius].

      

      De observantia mea cum epigrammate Genevae a me facto
 : quum primum Genevam
                    venissem aspectus tuus mihi statim hoc epigramma excussit, quod quidem nunc
                    demum ad te mitto, non quod ego illud dignum judicem quod a te legatur, sed quod
                    vereor ne omen
 illud quod ultimo versu complexus eram verum sit.
                    Intelligo enim Coryceum aliquem ad meos detulisse
 me
                    istic egisse, ita ut facultates meae quae alioqui exiguae sunt, in magno
                    discrimine versentur. Sed his telis expositi esse debent qui pietati studere
                    volunt.

      

      En-tête :
 Bezae.

      

      
        N.B.
 Sur la date de cette lettre, que De Vries
                        place en février 1576, et A. Rotondò au début de décembre 1575, voir
                            supra
 t. XVI, p. 263, n. 2. 


      

    

  

  
    p.2

    
      1

      
           Sur l’Arbatel de H. C.
                            Agrippa de Nettesheim, voir supra
 t. XVI, p. 263, n. 2 et
                            suivante.

        

      

    

    
      2

      
           A. Rotondò,

                            Studi e ricerche di Storia ereticale italiana del
                                cinquecento,
 Torino, 1974, p. 386, au vu de la lecture "cum
                            Jesuitis" de H. De
 Vries
,
                                Vulc.,
 p. 126, avait conjecturé judicieusement que
                            l’original devait porter "cum Hermete", en quoi il avait parfaitement
                            raison ! Dans tout son chap. VII (p. 273-391), Rotondò examine les
                            opinions de Perna et des disciples de Paracelse résidant à Bâle et
                            alentours.

        

      

    

    
      3

      
          II Cor.
 6, 14.

        

      

    

    
      4

      
           Qui
                            combattent contre le Christ. – Athanase, que Bèze et Vulcanius aimaient
                            bien (voir infra
 n° 1208 et n. 1 et 2), utilisa ce terme
                            pour désigner les adeptes de l’hérésie arienne (voir par exemple ses
                                Orationes tres adversus Arianos,
 lib. I, 7, et lib. II,
                            13, dans P.G.,
 t. 26, col. 25B et 173B) ; d’autres pères de
                            l’Eglise en firent autant

        

      

    

    
      5

      
           Perna a donné en 1572 une
                            nouvelle édition du Novum Testamentum Jesu Christi interprete
                                Sebastiano Castellione, ex postrema ejusdem castigatione

                                (VD 16
, B 4305), ainsi qu’une réédition de son N.T.
                            latin-français : Novum Jesu Christi Testamentum Latine et
                                Gallice
 (VD 16
, B 4314, et Bettye Thomas Chambers,

                            Bibliography of French Bibles. Fifteenth- and Sixteenth- Century
                                French-Language Editions of the Scriptures,
 Genève, 1983,
                            p. 411s., n° 427), traduction de Castellion dont le nom ne figure pas au
                            titre (voir les commentaires de Rotondò,

                            op. cit.,
 p. 306-311, à ce sujet, où notre lettre est citée
                            p. 310).

        

      

    

    
      6

      
           Voir par exemple supra
 t. XVI, p. 263, n.
                            7.

        

      

    

    
      7

      
          
                            De Vries a lu "dubitarim", mais Vulcanius avait corrigé son "dubitarim"
                            en "dubitaris" (tu auras douté), qui s’oppose mieux au "ego ipse" de la
                            phrase suivante (où De Vries a omis le "ego"). Dans ce même ordre
                            d’idées, nous avons replacé le "virus suum etiam in Gallos spargunt"
                            dont De Vries avait fait une phrase indépendante, après le "id factum ab
                            iis sit" où De Vries voyait une phrase inachevée. Il est vrai que
                            Vulcanius a écrit ce membre de phrase en marge, sans signe de
                            renvoi.

        

      

    

    
      8

      
           Nous omettons le "et
                            terra" dont Vulcanius a fait suivre, probablement par inadvertance, le
                            "et sanguis".

        

      

    

    
      9

      
          I Joan.
 5, 7-8. Le texte de Castellion met en effet les
                            mots "in caelo" jusqu’à "in terra" entre parenthèses, et la note
                            marginale dit :" Haec [...] in quibusdam exemplaribus non extant".
                            C’est le célèbre "comma Johannique" qui se trouve dans le texte de la
                            Vulgate, mais qu’Erasme avait omis dans ses deux premières éditions du
                                Nouveau Testament
 (1516, 1519), avant de la
                            réintroduire pour qu’on ne puisse pas lui reprocher d’avoir favorisé
                            l’arianisme (H.J. De
 Jonge
,
                            "Erasmus and the Comma Johanneum" in Ephemerides Theologicae
                                Lovanienses,
 t. LVI, 1980, p. 381-389). Bèze, quant à lui, le
                            défend vigoureusement dans ses Annotationes, ad
                        loc.


        

      

    

    
      10

      
           De Vries indique (p. 128, n. 1) qu’un manuscrit grec du
                                XIIIe
 siècle de "Gregori Nysseni in Canticum
                            Canticorum homiliae" se trouve conservé à Leyde parmi les "Codices
                            Vulcaniani". Dans sa lettre à Lambert Daneau du 29 février 1576,
                            Vulcanius précise qu’il aimerait collationner ce manuscrit emprunté à
                            Bèze avec un autre "quod hic habemus" (De
 Vries
, Vulc.,
 p. 134). Le 8 mars, Daneau
                            a obtenu le manuscrit de Bèze et l’envoie par Lertout (voir note
                            suivante) à Vulcanius (ibid.,
 p. 331). Le 24 août, Daneau
                            dit à Vulcanius, de la part de Bèze, qu’il peut garder le manuscrit
                            aussi longtemps qu’il en aura besoin (ibid.,

                        p. 370).

        

      

    

    
      11

      
           Vulcanius parle aussi de ce paquet ou
                            coffre de livres et de vêtements confiée à Lertout, dans une lettre s.d.
                            à Goulart (ibid.,
 p. 119). – Le libraire et imprimeur Jean
                            Lertout, de Lyon, habitant à Genève depuis 1568 au moins, retourna à
                            Lyon, puis revint à Genève après la Saint-Barthélemy (voir J. Bremme
, Buchdrucker und Buchhändler zur Zeit der
                                Glaubenskämpfe. Studien zur Genfer Druckgeschichte,
                                1565-1580,
 Genève, 1969, p. 197s.).

        

      

    

    p.3

    
      12

      
           De Vries indique
                                (ibid.,
 p. 64, n. 2) que Vulcanius projetait de publier
                            "Origenes Philocalia, hoc est quaestiones ex scriptis illius per
                            Basilium et Nazianzenum collectae, latine versa", mais qu’il ne l’a
                            jamais éditée. Cette "Philocalia" est une anthologie des écrits
                            d’Origène faite par Basile le Grand et Grégoire de Naziance
                                (P.G.,
 t. XIV, col. 1309s.).

        

      

    

    
      13

      
           Nous ne connaissons pas les vers que Vulcanius a écrits en
                            l’honneur de Bèze. Les mots "De observantia [...] facto" sont insérés
                            dans l’espace blanc compris entre "observandissime" et "Eximiae...". Ils
                            constituent probablement le début du post-scriptum
 rédigé
                            en travers sur la marge du brouillon.

        

      

    

    
      14

      
           Sur le manuscrit, les
                            mots "sed quod vereor ne omen" ont été barrés, sans doute parce que
                            Vulcanius pensait d’abord les corriger par "sed ut videas quam omen meum
                            quod ultimo versu complexus eram non fefellerit" ; correction jugée
                            peut-être trop prétentieuse puisqu’il y renonça finalement en la barrant
                            également.

        

      

    

    
      15

      
           "Un Corycéen a raconté à ma famille que j’étais à Genève".
                            Vulcanius était d’une famille catholique de Bruges, qui semble donc lui
                            avoir coupé les vivres. Sur les Corycéens et leur réputation de
                            délateurs, voir supra
 t. XVI, p. 243, n. 5.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      1205
                        BÈZE A DUDITH



      Genève. – 28 juillet 1576

      
        Théodore de BÈZE, Poemata,

                        [Genève, H. Estienne, 1576], p. 15s. – Ajout à la
                        lettre-dédicace du...
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